
Voici un bilan de l’année scolaire 2010/2011.
Nous avons acheté cinquante bureaux-bancs pouvant accueillir
deux élèves chacun. Ils ont été fabriqués à Tombouctou. Pour
compléter le mobilier scolaire, ont été aussi achetés deux armoires,
deux bureaux et leurs chaises pour les maîtres.
L’ensemble a été acheminé de Tombouctou à Karkadjane par
Georges, notre ami transporteur.

La cantine scolaire a été mise en place afin d’assurer un repas
journalier distribué à quatre-vingt-cinq élèves. Une cuisinière,
salariée par Malinia, et un responsable des vivres ont été dési-
gnés. La cuisine et un magasin ont été construits en briques pour
entreposer tout ce qui est nécessaire à cette cantine.
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Nous voici en cette nouvelle rentrée
scolaire 2011/2012.

L’année passée s’est bien terminée
avec une petite représentation 
jouée par les élèves. 
Et, aux dires des maîtres, satisfaisante
quant aux progrès de chacun. 
Bien sûr, nous aurions voulu assister
à cette petite fête, 
mais l’impossibilité 
de nous rendre au Mali 
nous a beaucoup frustrés.

Espérons qu’un voyage 
sera possible prochainement 
et que nous aurons la joie 
de rester quelques jours 
avec la population, 
de voir le travail des enfants 
et la motivation des maîtres, 
de rencontrer tous ceux 
qui nous aident à assurer 
le bon fonctionnement de Karkadjane.

Malgré cette immobilité forcée 
en France, nous avons pu mener
à bien quelques projets 
dont vous avez lecture 
dans l’article ci-contre. 

Nos moyens sont toujours incertains
et nous attendons votre aide solidaire,
votre don quel qu’il soit, 
votre renouvellement d’adhésion,
(la plupart d’entre vous l’oublient)
votre participation à des activités
qui feraient connaître Malinia,
car sans vous, 
nous n’arriverons à rien.

Comme le dit un proverbe touareg :
“ Une seule main ne peut défaire un
nœud. ”

Maguy Vautier, présidente

au Mali



élèves. Et jusqu’à très récemment, nous n’avions pas
les moyens financiers d’assurer la cantine du premier
trimestre, la réparation de l’école ayant épuisé notre
avoir. Cette réparation s’est pourtant avérée primor-
diale, le toit risquant de s’écrouler sur les élèves.
Les frais de vivres mensuels s’élèvent à 3,80 € par
enfant, soit 380 € pour l’ensemble des élèves, auxquels
il faut ajouter 70 € pour le gardien, 90 € pour la cuisi-
nière, donc un total de 540 €. Grâce à un prêt généreux
de 500 € de la part d’Atlik Niger nous pouvons assurer
le premier mois de cantine.

La mauvaise nouvelle concerne l’épidémie de cho-
léra qui sévit dans la région de Tombouctou parmi la
population. Y a-t-il un rapport avec la maladie qui
décime le cheptel et que les Touareg appellent le cho-
léra des animaux ? Des photos sont à consulter sur le
site de malinia : www.malinia.e-monsite.com.

Il nous faudra aussi réaliser l’espace réservé pour le
jardin scolaire, soit environ la pose de six cents
mètres de grillage, le préservant de l’appétit des
chèvres et autres prédateurs.

La situation d’insécurité qui découle de la présence
d’AQMI (Al-Qaïda au Maghreb islamique) a un
impact douloureux sur notre situation financière et,
bien sûr, sur d’autres associations empêchées de se
rendre sur les lieux. 
Pour nos donateurs habituels, cet état de fait laisse
planer un doute sur le contrôle de nos activités et,
pourtant, c’est maintenant que tous ont besoin de
nous et c’est en ce moment qu’il faut poursuivre ce
qui a déjà été mis en route pour nos enfants touareg.

Les déserts offrent des
spectacles d’une nudité

abrasive, un monde inhos-
pitalier presque totalement minéralisé, et pourtant la
Vie existe. Plantes et animaux y vivent avec d’éton-
nantes stratégies d’adaptation.

Durant la saison des pluies, les précipitations ont été
très fortes, faisant de nombreux dégâts dans la région
de Tombouctou. Notre école n’a pas été épargnée, et
le toit risquait de s’effondrer. Nous venons de le faire
réparer pour que les enfants puissent normalement
faire leur prochaine rentrée. 
Nos moyens financiers limités font que nous devons
encore : 1000 € pour les fournitures (poutres, tôles,
ciment,...) et 1462 € pour la main d’œuvre.

Georges, à Tombouctou, qui fait le lien entre Malinia
et Karkadjane, nous est d’un précieux secours. Il est
transporteur, mais n’a pas de véhicule personnel et
doit en louer. Il a dû aller jusqu’à la frontière algé-
rienne pour acheter les tôles et différents produits de
maçonnerie, car il n’y en a plus dans la région de Gao
et de Tombouctou. 
Il correspond directement avec Maguy Vautier, lui
envoie toutes les factures. Il l’a appelée chaque jour
de Karkadjane, l’informant de l’avancée des travaux
de l’école qui, maintenant, sont terminés. Passant son
portable au chef du village et au gardien du site, ces
derniers étaient éberlués de pouvoir lui parler et ravis
de lui dire leur contentement pour le travail effectué.

Le maintien de l’école de Karkadjane avec sa cantine
est lié à la trésorerie de l’association. Pour cette nou-
velle rentrée scolaire 2011/2012, nous prévoyons cent

la vie au Sahara

Acacia

Entre deux campements
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Les éleveurs possèdent une
belle variété d’animaux. 
Chamelles, vaches, moutons, chè-
vres, permettent d’utiliser des pâturages différents, de
répartir les risques car une épizootie peut détruire une
espèce animale.

Les Touareg préfèrent les dromadaires et les chèvres.
N’oublions pas les caravanes de dromadaires indis-
pensables pour le transport du sel et pour tout com-
merce caravanier. Le cheval reste un animal de pres-
tige, le chien est bon pour la garde, l’âne pour les cor-
vées. L’âne permet le déplacement du campement,
sert à accompagner femmes et filles aux points d’eau,
et on ne le remerciera jamais assez pour sa vaillance.
Les animaux sont choisis pour s’adapter au climat et
au milieu. L’élevage du chameau (en fait, le droma-
daire) est privilégié. Les Touareg ont toujours des
longues discussions sur les avantages comparés des
chameaux (résistance, docilité, intelligence). En
Azawagh, la préférence va aux méharis superbes et
aux chamelles laitières de qualité. Les troupeaux sont
souvent menacés par les sécheresses, les épizooties,
les guerres. La perte des animaux, c’est la perte des
biens, la misère du propriétaire. Chez les Touareg, le
prêt d’animaux à un parent ou un ami est chose cou-
rante, selon un engagement verbal. 
Quant aux animaux sauvages, je peux vous citer ceux
que j’ai rencontrés en quarante ans : 
– Le chacal, très redouté pour ses attaques dans les
troupeaux ;
– La gerbille et la gerboise, dévastateurs des petites
plantations ;
– Les fennecs très discrets parce que très timides ;
– Les gazelles, mouflons, oryx, addax, dans les mas-
sifs montagneux sont en voie de disparition, par la
faute de la chasse ;
– Le varan presque mythique, les lézards ;
– Les oiseaux sont nombreux : colombes, pintades,
gangas, rapaces, passereaux, dont le moula-moula,
l’oiseau porte-bonheur des Touareg ;
– Les insectes pullulent : mouches, moustiques,

Alors que l’homme ne peut survivre plus de deux
jours sans eau, par des températures extrêmes, les
plantes se reproduisent offrant abri et nourriture à des
espèces animales.

Le nom Sahara évoque un vaste
désert de dunes de sable. Large
de 5000 km de l’Atlantique à la
mer Rouge et de 2000 km du littoral méditerranéen à
l’Atlas, c’est le plus grand désert du monde de part et
d’autre du tropique du Cancer. 
Il n’est pas que sable comme on l’imagine, il possède
des massifs montagneux (Hoggar, Aïr, Tibesti), des
plaines, des plateaux, un grand erg et des regs. Il per-
met à l’homme de vivre - ou de survivre - et contient
des ressources minérales abondantes. 
Malgré l’extrême pauvreté de la végétation, certaines
conditions permettent un couvert végétal (acheb,
akassa, prairies). L’excès de chaleur, de froid, les
vents asséchants, l’irrégularité des pluies, sont les
pires ennemis. Cependant les arbres y poussent, très
différents : cyprès du Tassili, acacias, euphorbes, oli-
viers du Hoggar et du Tassili.

Les oasis ont donné le palmier-dattier, l’un des piliers
de l’économie, et il faut citer le palmier-doum, dont
les fibres servent à la fabrication des habitations.
L’eau qui vient toujours à manquer détermine des
conduites inventives de la part des plantes. Théodore
Monod les appelait les “ ingénieuses ”. Elles savent
capter l’eau, la retenir, faire des réserves dans les
tiges, les feuilles, les racines. Théodore Monod a
trouvé un seul exemplaire de la “ monodellia ”, une
gentianacée. Les fleurs sont rares, on en dénombre
seulement mille deux cents espèces. Les végétaux
sont riches en alcaloïdes, huiles essentielles, gomme
et résine. Le mil est la plante cultivée qui s’adapte le
mieux au sol sec et sableux. Les graminées sauvages,
le fonio, le maïs, le sorgho, les réserves des termitières,
les cultures irriguées des oasis, permettent à l’homme
d’y vivre. La survie des nomades est assurée par une
connaissance parfaite de leur environnement.

Arbuste en fleurs

végétation
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Nous venons d’apprendre le décès de Rabdamou Ag
Agaga. Beaucoup d’entre vous l’ont connu au lazaret
de Niamey où il s’était réfugié après la mort de son
cheptel, en 1972, lors de la grande sécheresse des
années 1970.
Pendant un temps, méhariste dans l’armée française,
éleveur, réfugié, dépourvu de tout, il est retourné à
Kidal, son lieu d’origine. Il avait fait le vœu de revoir
Maguy avant de mourir, ce qui heureusement a eu

scorpions, criquets (fléau de
Dieu), fourmis, termites. En

cas de disette, les graines en
réserve dans les termitières s’avèrent des ressources
précieuses d’ultimes secours.
Dans un espace qui paraît vide, végétation et animaux
permettent à l’éleveur-nomade d’y vivre. C’est pour-
tant, un milieu soumis à de nombreuses tensions par
l’intérêt que suscitent dans le monde ses ressources
minérales et par les révoltes de peuples nomades
souvent marginalisés par les nouveaux Etats et qui
veulent préserver leur identité culturelle et participer
aux responsabilités à tous les niveaux de la vie poli-
tique. 
Il y a trois grands types de nomadisme, horizontal,
vertical, complexe, à partir de facteurs tels la longueur
d’un parcours, la situation des puits, le rôle des saisons,
la proximité de l’agriculture, les cycles annuels, les
mises bas des femelles, etc.
Le nomade investit l’espace, son temps lié à l’étendue
n’est pas mesuré, mais rythmé.

On a souvent porté des jugements moraux sur le
nomadisme assimilant celui qui le pratique à un bri-
gand ou à un pillard sans foi ni loi. Il a fallu du temps
pour comprendre que le nomadisme n’est pas une
errance hasardeuse, mais une organisation précise,
écologique et/ou politique.

lieu en 2009 lors du dernier voyage dans les Adrar.
Comme le disent les Touareg : “ Que son âme soit en
paix. ”

Nous avons appris le décès d’Ibrahim Ag Bahanga,
chef rebelle du Nord Mali réputé pour son incorrup-
tibilité, ses positions courageuses pour le peuple
touareg.
Homme de paix, il n’admettait pas la présence
d’AQMI au Mali, ce qui a privé la population des
bienfaits apportés par les associations caritatives et
par le tourisme.

Christian Chaillet et l’associa-
tion Vingt mille mots sous les
mers n’ont pu mener à bien le
concours de nouvelles organisé au profit de Malinia,
n’ayant enregistré que huit inscriptions.
http://vingtmillemots.wordpress.com.

Samedi 1e octobre à 20h00 aura
lieu à l’EHPAD, “ le Domaine
de Tassy ” (Pères Blancs) 
1849 Route départementale 19 - 83440 Tourrettes,
une soirée spectacle au profit de Karkadjane. 
Vous trouverez sur le site web toutes les informations
concernant cette soirée dans le chapitre “ agenda ”
(conteur africain - théâtre - guitare classique - chants en
provençal - exposition d’objets et de photos - film
montrant l’action de Malinia). 
Vous serez, avec vos proches et vos amis, les bienve-
nus. L’entrée est gratuite. Maguy Vautier sera présente
à cette manifestation.
Merci de confirmer votre présence soit par e-mail
(animatrice.tassy@fedes.fr), soit par téléphone au
04 94 39 15 15.
Tous renseignements : www.malinia.e-monsite.com.

D’autre part, une nouvelle page
concernant l’alphabet touareg, le
tifinagh, est accessible dans le
paragraphe “ culture touareg ”. Compléments d’infor-
mation sur : malinia.over-blog.org.
Un grand merci à Monique et Jean-Claude Morin qui
se dévouent sans compter pour faire connaître Malinia.
Ils mettent à jour régulièrement le site et le blog.

Bienvenue sur notre planète
Terre à Adam, fils de Fatimata
Vautier et Elhadj Abdoulaye, né
le 9 juin, et à Tessa, fille de Sandra Vautier et de
François Manavit, née le 12 septembre. Nous parta-
geons leur joie.

les amis adieu
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